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L E  M E N S U E L  A G R I C O L E  I N D É P E N D A N T

Des jeunes agriculteurs de Belgique, 
d’Autriche, d’Allemagne, de France, 
du Pays Basque, d’Espagne et de la 
Suisse se sont retrouvés durant deux 
journées pour discuter de leurs situations, 
expériences et problèmes particuliers. 
La première matinée était consacrée 
à une présentation de la situation  de 
l’agriculture des différents pays. Dans 
tous les pays européens les fermes 
continuent à disparaître à un rythme 
très rapide. En principe, il y a donc un 
potentiel de reprise. 

Obstacles à l’installation
Plusieurs facteurs constituent cepen-

dant des obstacles à un équilibre entre 
les départs naturels et une reprise des 
fermes. Le manque de valorisation du 
travail de paysan au niveau social et 
économique comme les perspectives 
d’avenir incertaines dissuadent beau-
coup de jeunes à reprendre les fermes. 
A ces aspects économiques s’ajoute le 
processus de concentration des terres 
qui concurrence les installations po-
tentielles. Souvent, ce sont seulement 
les terres qui se libèrent, les bâtiments 
servant de logement aux paysans à la 
retraite. Le bâti rural est d’ailleurs de 
plus en plus fréquemment transformé en 
logement ou en résidence de vacances. 
Les prix spéculatifs des terres ou des 
fermes rendent la reprise souvent ina-
bordable. Quant à la législation sur le 
foncier, elle semble moins bonne dans 
l’Union européenne qu’en Suisse où la 
loi sur le droit foncier rural est un bon 
outil pour la gestion des terres. 

Mise en réseau et formation 
nécessaires
Dans certains pays, il y a des mou-

vements qui travaillent sur la question 
de l’accès à la terre. Il est fréquent que 
les jeunes désirant s’installer soient 
d’origine citadine. Depuis 2004, en 
Allemagne, l’université de Kassel dé-
veloppe un projet pour la promotion 
de l’agriculture et l’installation de 
jeunes. De nombreux jeunes bien formés 
veulent devenir paysans. 50% d’entre 
eux ne sont pas d’origine paysanne. 
En parallèle, beaucoup d’enfants de 
paysans ne sont pas intéressés par une 
reprise; les parents se retrouvent ainsi 
sans successeurs. Ces deux groupes 
sont donc complémentaires mais se 
rencontrent rarement en raison du fossé 
culturel. Or, la cohabitation peut être 
très positive pour la formation et la 
transmission des savoir-faire.

Rencontre des jeunes paysan-ne-s de la Via 
Campesina Europe
La première rencontre des jeunes paysans et paysannes de la Via Campesina Europe a eu lieu du 15 au 17 novembre à Agurain au Pays 
Basque. Cette réunion fait suite à l’assemblée des jeunes qui s’est tenue en 2004 lors de la  quatrième conférence de La Via Campesina. 
Cette rencontre avait marqué le début d’un processus pour structurer et développer les mouvements des jeunes des différents continents 
et régions. 

La position des organisations agri-
coles face à installation semble avoir 
évolué: d’abord très réticentes, elles 
reconnaissent dorénavant le fait qu’il 
y a des jeunes qui veulent s’installer 
et que cela peut s’avérer positif pour 
la profession. Malheureusement, les 
formations sont souvent inadaptées, car 
elles sont trop théoriques ou exclusive-
ment orientées vers le productivisme. 
En France, il existe une ferme-école où 
les jeunes agriculteurs assument l’entière 
gestion du domaine pendant une année 
avec un suivi et un appui technique. 
Dans plusieurs pays, les organisations 
paysannes sont impliquées directement 
dans les formations. Les stages dans les 
fermes sont un bon moyen de formation 
bien que le cadre juridique et les as-
surances sociales ne soient pas encore 
suffisamment bien défini.

Tournées vers les 
consommateurs

Les installations se caractérisent sou-
vent par des projets intensifs en travail, 
avec des capitaux limités et de fortes 
relations avec les consommateurs par 
le biais de différents modes de vente 
directe. Parfois les installations se font 
de manière progressive. L’accès au 
crédit n’est pas toujours adapté car il 
est souvent réservé à des gros projets 
d’optique productiviste. A ce propos, 
la deuxième journée a été consacrée à 
des questions de commercialisation et 
de transformation. En terme de com-
mercialisation, une attention particulière 
a été portée sur les projets contractuels 
liant producteurs et consommateurs. 

L’inadéquation entre les normes sani-
taires  de  transformation établies pour 
l’industrie et la grande distribution et 
la réalité de la production paysanne a 
été soulevée.

Décisions prises
La création d’un réseau de jeunes 

paysans et le développement d’une base 
de données sur les porteurs de projets et 
les fermes à reprendre figurent parmi les 
pistes de réflexion et d’action proposées. 
De même, la mise en place de pressions 
politiques en faveur de programmes 
d’installation et de soutien à l’accès à 
la terre est de première importance. Afin 
de faciliter les possibilités de stages 
dans des fermes paysannes d’un autre 
pays européen, il a été décidé de déve-
lopper un réseau de fermes d’accueil. 
Une personne de contact sera désignée 

dans chaque organisation pour répondre 
aux demandes. Cette liste de personnes 
de contact sera publiée sur internet. Le 
réseau des fermes doit pouvoir fournir 
des informations précises sur la possi-
bilité de logement, la durée du stage, 
le type d’activité, etc. 

Par ailleurs, deux rencontres, en 
février et en juin 2008 ont été prévues 
afin d’élargir le mouvement, d’avancer 
la réflexion et mettre en œuvre la créa-
tion du réseau. Ces rencontres doivent 
également préparer un camp européen 
durant l’été 2008 qui aura comme but de 
thématiser la question de l’installation 
et de favoriser l’échange d’expériences. 
Une complémentarité entre discussions 
et activités pratiques est un objectif du 

camp. Ce dernier pourrait se tenir en 
Suède, en septembre 2008, en parallèle 
au Forum Social Européen.

Et en Suisse?
Suite à cette rencontre au Pays Bas-

que, une réunion informelle réunissant 
plusieurs jeunes paysans et paysannes 
s’est tenue en Suisse. Ce groupe, qui 
s’inscrit dans la perspective de la Via 
Campesina et d’Uniterre, se donne les 
buts suivants: 
•Visites de fermes et échanges tech-
niques,
• Rencontre avec des jeunes intéressés 
par la vision d’une agriculture paysanne 
durable,
• Création d’un fichier d’adresses pour 
échanger des informations,
• Diffusion d’un agenda d’actions à 
soutenir.

Actuellement la priorité est donnée 
à l’information et à un apprentissage 
mutuel. 

Si vous êtes intéressés à participer à ces 
rencontres vous pouvez prendre contact 
avec le bureau d’Uniterre qui transmettra 
vos coordonnés au groupe.

Rudi Berli

Moments d’échanges et de débats pour les jeunes de La Via Campesina.

Initiative pour une 
agriculture basée sur la 
souveraineté alimentaire

L’Assemblée d’Uniterre avait 
donné mandat au bureau de faire 
un travail de prospection quant 
à l’opportunité d’une initiative 
populaire pour modifi er l’article 
constitutionnel sur l’agriculture.  
Des premières discussions ont 
eu lieu au sein de la plate-forme 
pour une agriculture socialement 
durable. Le comité d’Uniterre 
a également apporté un certain 
nombre de suggestions. D’ici à 
janvier 2008, une première ébau-
che de projet de texte devrait voir 
le jour.

Nous allons ensuite nouer dif-
férents contacts pour voir quelles 
autres forces pourraient être in-
téressées par un tel projet. Nous 
devrions pouvoir présenter un 
projet de texte consolidé et un co-
mité d’initiative provisoire d’ici au 
printemps 2008 pour la prochaine 
AG d’Uniterre.

Valentina Hemmeler Maïga


